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RENCONTRES INSOLITES
Le Concours photo «Rencontres insolites» organisé par le WWF Ouest a été un joli succès avec une 
soixantaine de clichés reçus. Merci aux photographes qui ont participé et félicitations aux gagnant.e.s! 
Le jury composé notamment de Etienne Francey et de Laurent Geslin a distingué les photos suivantes.

1ÈRE PLACE: GUILLAUME PASCHE - @TRAVELANDBIRDS
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PARENTS* ELTERN* POUR LE CLIMAT FRIBOURG
Parents* Eltern* pour le climat Fribourg 
est un mouvement citoyen, indépendant 
des partis politiques, qui porte les préoc-
cupations de la «génération des pa-
rents» à propos du climat. Il fait partie 
du mouvement Grève pour l’avenir, en-
tretient des liens avec les Jeunes et les 
Grands-Parents pour le climat et sou-
tient la jeune génération dans son ac-
tion.  

Nous sommes conscien t.e.s de l’urgence 
de la situation et considérons que la pro-
tection du climat est un objectif priori-
taire pour l’avenir de la planète et de ses 
habitant.e.s. Parents* Eltern* pour le 
climat Fribourg estime que faire porter 

la solution de la crise climatique aux 
seuls changements du comportement 
individuel mène dans une impasse. 
Nous appelons les politiciens et politi-
ciennes à prendre leur responsabilité à 
l’égard du vivant et des générations fu-
tures. Nous exigeons des mesures poli-
tiques pour une réelle protection du cli-
mat, à savoir la déclaration de l’état 
d’urgence climatique, la réduction à zéro 
des émissions de CO2 au plus tard en 
2030 et la justice climatique. 

Nous nous mobilisons pour la Grève 
pour l’Avenir du 21 mai, nous soutenons 
la motion populaire demandant un plan 
d’investissements verts de 500 millions 

qui sera votée par le Grand Conseil lors 
de sa session du mois de juin et faisons 
campagne pour la loi sur le CO2 (vota-
tion populaire du 13 juin). 

Ensemble, nous sommes plus fort.e.s. Si 
vous souhaitez nous rejoindre, écrivez à: 
parentsclimatfribourg@bluewin.ch 

Séverine Emery-Jaquier, Geneviève 
Charrière Ludwig, Marine Jordan, Eli-
sabeth Longchamp Schneider, Frédé-
rique Sorg Guigma
https://www.facebook.com/Parents-
p o u r - l e - c l i m a t - F r i -
bourg-104629571777625 ■

2ÈME PLACE: MAXIME SALLIN - @MAXSEEZY 3ÈME PLACE: MURIEL CORBAT - @KOOCAMI75
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LES PROPRIÉTAIRES IMMOBILIERS RESPONSABLES VOTENT OUI À LA LOI SUR LE CO2

est plus élevé que la taxe, et beaucoup 
sont en fin de compte bénéficiaires.
Les investissements dans l’énergie 
durable sont profitables aux pro-
priétaires et aux locataires
Opter pour un mode de chauffage écolo-
gique est un investissement rentable sur 
la durée. Les coûts d’acquisition plus 
élevés sont compensés par de moindres 
coûts d’exploitation, essentiellement 
parce que la production d’énergie re-
vient meilleur marché. Si l’on considère 
la totalité du cycle de vie de l’installa-
tion, la plupart des systèmes de chauf-
fage utilisant les énergies renouvelables 
sont aujourd’hui plus économiques, en 
particulier lorsque le calcul inclut les 
subventions, la taxe sur le CO2 et les 
possibilités de déduction fiscale. Les 
propriétaires sont en outre moins tribu-
taires de la hausse du prix de l’énergie et 
des taxes incitatives.
La nouvelle loi sur le CO2 n’a que peu de 
conséquences pour les locataires. En cas 
de rénovation énergétique, le loyer 
«chaud» (loyer + coûts accessoires) de-
vrait rester à peu près identique.
De moindres coûts d’exploitation et 
d’entretien du chauffage entraînent une 
baisse des coûts accessoires, tandis que 
toutes les subventions versées aux pro-
priétaires sont déductibles du montant 
des investissements imputables au 
loyer. Celui-ci n’augmente donc que mo-
dérément, augmentation compensée par 
la baisse mentionnée des coûts acces-
soires.
À moyen terme, les locataires ont eux 
aussi avantage à habiter dans un loge-
ment qui n’est pas chauffé aux énergies 
fossiles ou qui consomme moins d’éner-
gie. Leur loyer «chaud» reste constant, 
et ils bénéficient de la redistribution de 
la taxe sur le CO2.
HabitatDurable Suisse , association des 
propriétaires immobiliers responsables
www.habitatdurable.ch■

Les principaux éléments de la loi sont:

•	 le plafonnement des émissions de CO2 
autorisées (valeurs limites) pour les 
bâtiments, afin d’encourager la 
conversion à des systèmes de chauf-
fage qui ménagent le climat

•	 une élévation progressive de la taxe 
sur le CO2 et un renforcement du pro-
gramme Bâtiments

•	 une taxe sur les billets d’avion
•	 un nouveau fonds pour le climat.
Les propriétaires conscients de 
leurs responsabilités soutiennent 
la loi sur le CO2
Pour permettre à la Suisse d’atteindre 
ses objectifs climatiques, un change-
ment de cap est particulièrement néces-
saire dans le domaine du bâtiment. Ce-
lui-ci est en effet responsable de près du 
quart des gaz à effet de serre émis sur le 
territoire helvétique.
La nouvelle loi sur le CO2 mise sur le 
principe de la carotte et du bâton: elle 
prévoit notamment des mesures pour 
encourager les comportements vertueux 
et des instruments de financement, mais 
elle instaure également des valeurs li-
mites et des taxes.
Se chauffer sans mazout ni gaz 
pour préserver le climat
Dès 2023, les nouvelles constructions ne 
devront plus émettre de CO2 durant la 
phase d’utilisation. Les moyens tech-

niques dont nous disposons aujourd’hui 
rendent cet objectif facilement attei-
gnable, et il n’est guère contesté. Il en va 
autrement pour le parc immobilier en 
place. Notre pays compte encore près 
d’un million de bâtiments chauffés au 
mazout ou au gaz, alors qu’il existe de-
puis des années des systèmes de chauf-
fage performants adaptés aux enjeux ac-
tuels, en particulier du côté des 
installations solaires, des pompes à cha-
leur et du chauffage à distance.
Tous les bâtiments ne seront pas immé-
diatement concernés par ces valeurs li-
mites. La nouvelle réglementation ne 
s’appliquera que lors du remplacement 
des installations vétustes.
La taxe sur le CO2 profite à la po-
pulation et aux propriétaires
La taxe sur le CO2 constitue le socle du 
programme Bâtiments de la Confédéra-
tion. Ce programme d’encouragement 
soutient les propriétaires en attribuant 
un tiers du produit de la taxe au finance-
ment de l’effort de réduction du CO2 
dans le secteur immobilier.
Les deux tiers restants du produit de la 
taxe sur le CO2 sont redistribués direc-
tement à la population et aux entre-
prises. La restitution à part égale à toute 
personne domiciliée en Suisse s’effectue 
via la prime d’assurance maladie. Le 
montant reversé aux ménages et aux en-
treprises qui consomment peu de CO2 

Avec la nouvelle loi sur le CO2, la Suisse se dote de son instrument de protection du climat le plus important à ce 
jour. Cette loi novatrice est une première étape indispensable pour un avenir décarboné. Elle jette les fonde-
ments d’une régulation de secteurs économiques comme l’aviation et la finance, qui n’avaient jusqu’ici nulle 
obligation de se soucier du climat.



4

«CONNEXIONS NATURELLES», LES ARTÈRES DU VIVANT 
De récentes études ont démontré que de 
nombreuses espèces suisses tendent à 
disparaître ou voient leur vulnérabilité 
augmenter. Le recul préoccupant du 
nombre, de la diversité et de la qualité 
des habitats naturels à disposition en est 
la cause principale mais pas seulement. 
Les espèces semblent également ne plus 
trouver le moyen de se déplacer entre les 
milieux dont elles dépendent. Le déve-
loppement du milieu bâti (villes, routes, 
autoroutes, etc.), l’augmentation du 
taux de pollution générale ainsi que l’ho-
mogénéisation du paysage liée à l’inten-
sification de la production agricole 
mettent un vrai frein à leur capacité de 
déplacement. D’une part les structures 
dont elles se servent pour leur migration 
disparaissent et sont remplacées par 
d’autres qui deviennent des barrières in-
franchissables, d’autre part, les milieux 
naturels qui les accueillent perdent de 
leur qualité. Notre pays se transforme 
ainsi en «îlots de nature isolés dans un 
environnement de plus en plus stérile et 
pollué». 
Promouvoir la mobilité des es-
pèces
La mobilité est pourtant un aspect indis-
pensable à la survie de beaucoup d’ani-
maux qui doivent parcourir des dis-
tances plus ou moins grandes afin de 
trouver nourriture, refuge et partenaire 
pour la reproduction. La préservation 
d’axes de déplacement, communément 

appelés corridors biologiques, est donc 
un aspect prépondérant au maintien de 
populations animales et végétales en 
bonne santé.
Depuis 2015, le WWF Suisse et ses sec-
tions romandes ont donc initié le projet 
intitulé «connexions naturelles». Au 
travers de ce projet, le WWF a pour but 
de promouvoir la biodiversité et la mo-
bilité des espèces en recréant des habi-
tats naturels sur le territoire agricole. Il 
offre expertise, ressources financières et 
humaines pour l’élaboration, le finance-
ment et la réalisation d’actions concrètes 
sur le terrain telles que haies, vergers, 
mares, tas de pierres et de branches, ni-
choirs, prairies fleuries et ourlets. 
Une des raisons principales pour la-
quelle nous ciblons le milieu agricole est 

le lien profond entre agriculture, collec-
tivité et biodiversité. Trois mondes que 
nous cherchons aussi à reconnecter 
entre eux. En effet, l’agriculture détient 
un rôle clé dans la protection du patri-
moine paysager et dans la conservation 
de l’environnement en Suisse. Par ail-
leurs, on redécouvre que les éléments de 
connexions naturelles ne vont pas à l’en-
contre de la production agricole mais, au 
contraire, qu’une augmentation des es-
pèces et donc de la biodiversité est un 
atout non négligeable pour l’agriculture.
Le projet «connexions naturelles» s’an-
nonce ainsi comme un projet «gagnant-
gagnant» à plusieurs niveaux. Les agri-
culteurs-trices obtiennent une 
protection contre l’érosion, le vent, la 
perte de fertilité des sols et contre les ra-
vageurs en favorisant le retour de leurs 
prédateurs naturels, appelés auxiliaires 
de culture. De plus, l’amélioration de la 
qualité écologique de leurs parcelles leur 
permet de toucher des contributions 
supplémentaires de la part de la Confé-
dération. Les citoyen-ne-s, de leur côté, 
profitent d’un paysage varié et attractif 
pour la détente et les loisirs tout en 
ayant la possibilité de participer bénévo-
lement à la réalisation de projets de ter-
rain. Pour terminer, l’environnement est 
préservé et offre des zones naturelles in-
téressantes et diversifiées pour la faune 
et la flore (maintien de la biodiversité lo-
cale).
Les actions fribourgeoises
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A l’heure actuelle, plus de 7,5 km de 
haies, 1000 arbres fruitiers haute-tige, 
200 arbres isolés, 18 étangs, 122 ni-
choirs, 22 petits refuges (tas de pierres 
ou de branches) ont été plantés ou amé-
nagés dans toute la suisse romande. 
Sur le territoire fribourgeois, 7 projets se 
sont concrétisés ces dernières années. 
Ils ont permis la mise en place de plus de 
350m de haie indigène, la plantation de 
160 arbres fruitiers haute-tige et 43 
arbres forestiers isolés ainsi que la créa-

tion d’un étang. 
Ces réalisations ont pu voir le jour grâce 
à l’aide de plus de 140 bénévoles heu-
reux de mettre la main à la terre ainsi 
que grâce à des membres fribourgeois 
qui ont participés aux fonds récoltés lors 
d’appels à don en faveur de projets lo-
caux. Nous les en remercions tou.te.s 
chaleureusement.
Et ce n’est pas fini ! Pour l’année 2021-
2022, ce sont actuellement 3 projets qui 
se profilent et qui seront autant d’ac-

tions de terrain auxquelles vous pour-
riez avoir la chance de participer.
Lien vers notre site: www.wwf-ouest.ch/
connexions-naturelles
Lien direct vers la carte des projets: 
www.wwf-ouest.ch/projets-themes/
connexions-naturelles/les-projets-ro-
mands 
Lara Grandgirard
Responsable du projet romand 
«Connexions naturelles»
WWF Suisse■

MOTION POPULAIRE «500 MILLIONS POUR LE CLIMAT ET L’ENVIRONNEMENT DANS 
LE CANTON DE FRIBOURG»
Les Grands-parents pour le climat se 
sont constitués en association à fin 2019. 
C’est en effet en participant aux mani-
festations des jeunes de la Grève du Cli-
mat qu’un petit groupe de ses membres 
ont décidé de s’organiser au plan canto-
nal. Et que l’idée a germé de lancer, de 
concert avec la Grève du Climat, une 

motion populaire 
destinée à investir 
une partie de la for-
tune cantonale en 
faveur du climat. 
C’est au printemps 
2020 que les deux 
groupements ont 

fait aboutir cette motion, avec plus de 
700 signatures valables (300 suffi-
saient). 

Utiliser la fortune cantonale pour les gé-
nérations futures
A cette époque, la fortune cantonale se 
montait à plus d’un milliard de francs. 
La motion demandait que 500 millions 
de cette fortune soient affectés, sur une 
période de dix ans, à la réalisation des 
cinq programmes cantonaux favorables 
au climat: assainissement des bâti-
ments, promotion des énergies renouve-
lables, stratégie du développement du-
rable, plan climat et stratégie en faveur 
de la biodiversité.
En septembre, le Conseil d’Etat a fait sa-
voir que l’essentiel de la fortune canto-
nale avait été affectée. La motion popu-

laire se retrouvait ainsi sans les moyens 
de ses ambitions. Mais l’urgence clima-
tique et environnementale n’avait pas 
fondu en même temps que la fortune ! 
Bien au contraire: pas un mois ne se 
passe sans qu’une mauvaise nouvelle ne 
documente la vitesse du dérèglement 
climatique, de l’effondrement de la bio-
diversité ou de l’ampleur des pollutions 
de toutes sortes. Une année après son 
dépôt, les objectifs de la motion popu-
laire restent d’une actualité brûlante.

Trouver d’autres moyens – et vite !
C’est vraisemblablement au début de 
l’été que le Grand Conseil va débattre de 
la motion populaire. Mais en attendant, 
les motionnaires ne restent pas les bras 
ballants. Au con-traire: depuis l’au-
tomne 2020, ils ont multiplié les 
contacts avec le Conseil d’Etat, l’admi-
nistration cantonale et des parlemen-
taires, afin de plaider pour un investisse-
ment massif en faveur des cinq 
programmes mentionnés ci-dessus. Si la 
fortune n’est plus dis-ponible, alors il 
faut trouver d’autres moyens pour réu-
nir les 500 millions, soit 50 millions par 
an. Avec les taux bas actuels, rien n’est 
plus opportun que d’emprunter. Ce 
d’autant que si nos autorités cantonales 
sont capables de destiner dans le budget 
2021 plus de 65 millions pour la digitali-
sation de l’administration cantonale, il 
devrait être possible de réunir 50 mil-
lions chaque année en faveur climat. 

Si le canton veut tenir les objectifs de 
son Plan Climat (50% de réduction des 
gaz à effet de serre et société à 4000 W 
en 2030), il doit rapidement dégager des 
moyens financiers et humains néces-
saires. Les 500 millions proposés sont 
autant d’investissements qui soutien-
dront l’économie et l’emploi régional qui 
en ont bien besoin en ces temps de pan-
démie. En effet les projets financés 
peuvent être réalisés par des entreprises 
régionales et contribuer à leur transition 
vers une économie neutre en carbone. 
Tout le contraire d’une politique de re-
lance qui viserait un retour à la situation 
antérieure. Comme par exemple la 
construction de nouvelles routes qui ne 
font qu’augmenter le trafic motorisé et 
les émissions de CO2. 

C’est le message qui est transmis et qui 
va être martelé dès que la date du traite-
ment de la motion au Grand Conseil sera 
connue. Pour amplifier ce message, un 
comité de soutien à la motion a été 
constitué. Composé de dizaines de 
membres de la société civile (artistes, 
scientifiques, etc.), il va intervenir dans 
le débat public.

Cristina Tattarletti, Jacques Eschmann 
et Laurent Thévoz, pour les Grands-pa-
rents pour le climat – Fribourg
https://www.gpclimat.ch/blog-du-
groupe-regional-fribourg/■
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La biodiversité est un thème très actuel. 
Disparition d’espèces, atteintes au pay-
sage, appauvrissement de la diversité 
génétique: la situation est préoccu-
pante. Heureusement, des solutions 
existent et chacun-e peut agir à son 
échelle. Après une première rencontre 
en janvier pour découvrir leur Jardin 
des possibles, nous avons retrouvé 
Winde Decoster et Michel Rossignol 
pour parler de biodiversité, équilibre 

propice à la biodiversité. Le sol fait par-
tie du “système jardin”, tout comme les 
espèces végétales et animales qui y 
vivent, et participe à son équilibre. 
Lorsqu’il y a un déséquilibre, par 
exemple une terre trop dense, la nature 
va chercher à réparer le problème et re-
trouver son équilibre. Des herbes, par-
fois qualifiées de “mauvaises”, vont 
donc s’installer et apporter leurs com-
pétences spécifiques pour réparer 

des écosystèmes et actions possibles.
Dans le jardin, tout est question 
d’équilibre
Dans les jardins privés qu’ils entre-
tiennent, Winde et Michel sont confron-
tés à un problème récurrent: la mau-
vaise qualité du sol. Le manque 
d’entretien, la tonte trop fréquente et la 
faible diversité végétale rendent la terre 
dure, pauvre et peu aérée. Or un sol de 
qualité est la clé d’un jardin fertile et 

DISCUSSION AUTOUR DE LA BIODIVERSITÉ AVEC LES 
JARDINIERS DU POSSIBLE
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Le Jardin des possibles au printemps, avec ses buttes couvertes de mulch et ses couleurs inspirantes
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l’équilibre, par exemple en cassant la 
surface du sol ou en créant des galeries. 
Mais cette auto-régulation prend du 
temps: pour accélérer la régénération 
du sol et pouvoir varier les plantes culti-
vées (même si la dent-de-lion fait de 
saines salades), Winde et Michel recom-
mandent d’observer les “mauvaises” 
herbes, comprendre leur action sur le 
sol et la reproduire par d’autres moyens 
(outil, plante spécifique, compost, etc.). 
Et si une espèce prolifère de manière in-
gérable, le plus efficace est de l’identi-
fier dès le stade germinatif afin de l’en-
lever avant que ses racines ne soient 
trop profondes et que les graines se dis-
séminent.
La biodiversité dans nos jardins
La biodiversité commence donc dans le 
sol. Pour préserver sa qualité, Winde et 
Michel travaillent avec la technique de 
mulch, en couvrant le sol de déchets 
verts. En toute saison, la couverture vé-
gétale protège la vie du sol, nourrit la 
terre et préserve l’humidité, en particu-
lier en été. Le couple recommande éga-
lement de ne pas retourner le sol: les 
différents horizons et structures, avec 

leur taux d’humidité variable, et les mi-
cro-organismes ne seront ainsi pas per-
turbés. Et cela fonctionne: nous avons 
pu observer leur sol meuble et vivant, 
même quelques jours après des gelées.
Pour enrichir la diversité du jardin, il 
est également possible d’y créer une 
mare (ou un simple bac enterré en cas 
de manque de place) et de planter une 
haie. Pour cette dernière, il est essentiel 
de bien s’informer et de choisir des es-
pèces locales adaptées à sa situation 
(place disponible, emplacement, etc.). 
Et comme chaque élément du jardin a 
de multiples avantages: la taille des ar-
bustes fera partie du mulch qui couvrira 
le sol. La haie fait aussi office de refuge 
et de garde-manger pour une multitude 
d’insectes et d’oiseaux que nous aurons 
ensuite le bonheur d’observer.
Le choix des plantes aura un grand im-
pact sur la biodiversité animale dans 
notre jardin: Winde et Michel appré-
cient particulièrement l’angélique, le fe-
nouil et toutes les autres ombellifères 
qui attireront une myriade d’insectes, 
notamment les belles coccinelles qui se 
régalent de pucerons. La diversité végé-

tale est ainsi gardienne de l’équilibre du 
jardin, permettant d’attirer les alliés des 
cultures et de réguler les insectes indé-
sirables. Les coléoptères se nourrissent 
des œufs de limaces: en favorisant leur 
installation grâce à de vieilles branches, 
on aide le jardin à réguler la population 
de limaces.
Pour conclure notre rencontre, les Jar-
diniers du possible nous ont donné 
quelques conseils pour bien jardiner en 
mai: après les saints de glace, il est 
temps de semer et planter tant les sa-
voureux légumes que les fleurs qui ap-
porteront couleurs et diversité au jar-
din. Et surtout, prenons le temps de 
nous émerveiller du printemps et de 
toutes les petites pousses qui sortent de 
terre !
Retrouvez toutes les activités et offres 
des Jardiniers du possible sur https://
jardiniersdupossible.ch/ et https://
www.facebook.com/LesJardiniersDu-
Possible/ 

Nora Guidetti Wirz et Elisa Schneeber-
ger
Membres du GT éducation■ 
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VERANTWORTUNGSBEWUSSTE WOHNEIGENTÜMER STIMMEN MIT JA ZUM CO2-GESETZ

sich für Eigentümer*innen und 
Mieter*innen
Ein umweltfreundliches Heizsystem ist 
eine Investition, die sich langfristig aus-
zahlt. Höhere Anschaffungskosten wer-
den durch niedrigere Betriebskosten 
kompensiert, vor allem weil die Energie-
erzeugung günstiger wird. Betrachtet 
man die gesamte Lebensdauer der An-
lage, so sind die meisten Heizsysteme 
mit erneuerbaren Energien inzwischen 
wirtschaftlicher, insbesondere wenn 
man Förderbeiträge, CO2-Abgabe und 
steuerliche Abzugsmöglichkeiten in die 
Berechnung einbezieht. Ausserdem 
sind die Hauseigentümer weniger ab-
hängig von steigenden Energiepreisen 
und Lenkungsabgaben.
Das neue CO2-Gesetz hat für Mieter 
kaum Auswirkungen. Bei einer energeti-
schen Sanierung sollte die «warme» 
Miete (Miete + Nebenkosten) mehr oder 
weniger gleich bleiben.
Einerseits führen tiefere Betriebs- und 
Wartungskosten für die Heizung zu ei-
ner Senkung der Mietnebenkosten. An-
dererseits werden alle Förderbeiträge 
an die Eigentümerschaft von den anre-
chenbaren mietrelevanten Investitionen 
abgezogen. Damit fallen die Mietauf-
schläge nach einer energetischen Sa-
nierung moderat aus und werden in den 
meisten Fällen direkt durch die gesenk-
ten Nebenkosten kompensiert.
Mittelfristig haben auch die Mieter*innen 
den Vorteil, in Wohnungen zu leben, die 
nicht mit fossilen Brennstoffen beheizt 
werden oder weniger Energie verbrau-
chen. Ihre «warme» Miete bleibt kons-
tant, und sie profitieren von der Umver-
teilung der CO2-Abgabe.

Casafair, der Verband für verantwor-
tungsvolle Eigentümer*innen. 
casafair.ch ■

Die wesentlichen Elemente des Geset-
zes sind:
•	 CO2-Grenzwerte für Gebäude als 

Auslöser für klimaverträglichere Ge-
bäudeheizungen 

•	 Schrittweise Anhebung der CO2-
Steuer und eine Verstärkung des Ge-
bäudeprogramms

•	 Flugticketabgabe
•	 Klimafonds
V e r a n w o r t u n g s b e w u s s t e 
Wohneigentümer*innen unterstützen 
das CO2 Gesetz
Wenn die Schweiz ihre Klimaziele errei-
chen will, ist vor allem ein Kurswechsel 
im Gebäudebereich notwendig. Dieser 
Bereich verursacht heute rund ein Vier-
tel der Treibhausgasemissionen auf 
dem Territorium der Schweiz.
Das neue CO2-Gesetz basiert auf dem 
Zuckerbrot-und-Peitsche-Prinzip: Es 
sieht Massnahmen vor, um vorbildliches 
Verhalten zu fördern und bietet finanzi-
elle Anreize, aber es führt auch Grenz-
werte und Steuern ein.
Klimaverträglich Heizen ohne Öl und 
Gas
Ab 2023 dürfen Neubauten während 
der Nutzungsphase kein CO2 mehr 
ausstossen. Mit den heute zur Verfü-
gung stehenden technischen Mitteln ist 
dieses Ziel gut umsetzbar und ist prak-
tisch unbestritten. Anders sieht es beim 
bestehenden Gebäudepark aus. Noch 

immer zählt unser Land fast eine Million 
Gebäude, die mit Öl oder Gas beheizt 
werden, obwohl es seit Jahren effiziente 
und an die heutigen Herausforderungen 
angepasste Heizsysteme gibt, insbe-
sondere Solaranlagen, Wärmepumpen 
und Fernwärme bewähren sich in der 
Praxis bestens.
Nicht alle Gebäude werden von diesen 
Grenzwerten sofort betroffen sein. Die 
neuen Vorschriften gelten nur, wenn 
veraltete Anlagen ersetzt werden.

CO2-Abgabe kommt Bevölkerung 
und Hauseigentümer*innen zugute
Die CO2-Abgabe bildet die Grundlage 
für das Gebäudeprogramm des Bun-
des. Dieses Förderprogramm unter-
stützt Hauseigentümer*innen, indem 
ein Drittel der  Lenkungsabgabe für 
Massnahmen zur langfristigen Vermin-
derung der CO2-Emissionen bei Ge-
bäuden zur Verfügung gestellt wird.
Die anderen zwei Drittel der CO2-Abga-
be werden direkt an die gesamte Bevöl-
kerung und an die Wirtschaft rückver-
teilt. Die Rückerstattung für die 
Bevölkerung erfolgt pro Kopf und via 
Krankenkassenprämien. Bei CO2-ar-
men Haushalten und Betrieben fallen 
diese Vergütungen höher aus als die 
Abgaben und viele profitieren unter dem 
Strich sogar.
Energetische Investitionen lohnen 

Mit dem neuen CO2-Gesetz hat die Schweiz ihr bis heute wichtigstes Klimaschutzinstrument erhalten. Dieses 
innovative Gesetz ist ein wesentlicher erster Schritt in Richtung einer klimaneutralen Zukunft. Es legt den 
Grundstein für die Regulierung von Wirtschaftssektoren wie Luftfahrt und Finanzwesen, die bisher keine Ver-
pflichtung hatten, sich um das Klima zu kümmern.


